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ÏÅÐÅ×ÅÍÜ ÓÌÅÍÈÉ

¹ ï/ï Óìåíèÿ Àëãîðèòì

1 Îïðåäåëåíèå
çíà÷åíèÿ ñëîâà

2 Îïðåäåëåíèå
çíà÷åíèÿ
âûðàæåíèÿ

3 Ëèòåðàòóðíûé
ïåðåâîä òåêñòà

4 (Êðàòêèé) ïåðåñêàç
òåêñòà

1. Íàçîâèòå, êàêîé ÷àñòüþ ðå÷è ÿâëÿåòñÿ
äàííîå ñëîâî.
2. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, îïðåäåëèòå
çíà÷åíèå (çíà÷åíèÿ) ñëîâà.
3. Âûáåðèòå îäíî èç çíà÷åíèé ñëîâà â
ñîîòâåòñòâèè ñ êîíòåêñòîì, ïîäáåðèòå åãî
ðóññêèé ýêâèâàëåíò.

1. Ïîëüçóÿñü ñëîâàðåì, îïðåäåëèòå
çíà÷åíèÿ ñëîâ, âõîäÿùèõ â âûðàæåíèå.
2. Óñòàíîâèòå ãðàììàòè÷åñêèå îòíîøåíèÿ è
ñèíòàêñè÷åñêèå ñâÿçè ìåæäó ñëîâàìè â
âûðàæåíèè.
3. Îïðåäåëèòå çíà÷åíèå âûðàæåíèÿ,
ïîäáåðèòå åãî ðóññêèé ýêâèâàëåíò.

1. Óòî÷íèòå, åñëè ýòî âîçìîæíî, èñòî÷íèê, èç
êîòîðîãî âçÿò òåêñò, åãî íàçâàíèå, àâòîðà,
âðåìÿ, ê êîòîðîìó îí îòíîñèòñÿ.
2. Ïðî÷èòàéòå òåêñò â ïåðâûé ðàç, âûÿâëÿÿ
åãî ñòèëü, ñòðóêòóðó, öåëè àâòîðà è îáðàùàÿ
âíèìàíèå íà îñíîâíûå èäåè è ëîãè÷åñêèå
ñâÿçè.
3. Ïðèñòóïèòå ê ïåðåâîäó òåêñòà, óòî÷íÿÿ
âñå íåÿñíûå ìîìåíòû; ïðè ýòîì ïîëüçóéòåñü
ñëîâàðåì è âñåìè äîñòóïíûìè
ìàòåðèàëàìè.
4. Ïðîâåðüòå ïîëó÷åííûé ïåðåâîä, ïðè
íåîáõîäèìîñòè âíåñèòå ñòèëèñòè÷åñêèå
ïðàâêè.

1. Óòî÷íèòå, åñëè ýòî âîçìîæíî, èñòî÷íèê, èç
êîòîðîãî âçÿò òåêñò, åãî íàçâàíèå, àâòîðà,
âðåìÿ, ê êîòîðîìó îí îòíîñèòñÿ.
2. Ïðî÷èòàéòå òåêñò â ïåðâûé ðàç, âûÿâëÿÿ
åãî ñòèëü, ñòðóêòóðó, öåëè àâòîðà è îáðàùàÿ
âíèìàíèå íà îñíîâíûå èäåè è ëîãè÷åñêèå
ñâÿçè.
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3. Ïðî÷èòàéòå òåêñò âî âòîðîé ðàç �
äåòàëüíî, óòî÷íÿÿ âñå íåÿñíûå
ìîìåíòû; ïðè ýòîì ïîëüçóéòåñü
ñëîâàðåì è âñåìè äîñòóïíûìè
ìàòåðèàëàìè.
4. Ðàçðàáîòàéòå ïëàí ïåðåñêàçà,
ñòàðàÿñü ïðèäåðæèâàòüñÿ ñòðóêòóðû
èñõîäíîãî òåêñòà; â íà÷àëå ïðèâåäèòå
êðàòêóþ ïðåçåíòàöèþ òåêñòà, èñïîëüçóÿ
äàííûå, ïîëó÷åííûå â ïóíêòå 1, â
çàêëþ÷åíèå îõàðàêòåðèçóéòå òî÷êó
çðåíèÿ àâòîðà è, âîçìîæíî, âûñêàæèòå
ñâîå ìíåíèå.
5. Ïåðåñêàæèòå òåêñò, ñëåäóÿ
ðàçðàáîòàííîìó ïëàíó; èñïîëüçóéòå â
ïåðåñêàçå êëþ÷åâûå ñëîâà èñõîäíîãî
òåêñòà, íî èçáåãàéòå óïîòðåáëåíèÿ ôðàç
è ÿçûêîâûõ êîíñòðóêöèé,
ñîäåðæàùèõñÿ â èñõîäíîì òåêñòå, áåç
èçìåíåíèé; ñòàðàéòåñü óïîòðåáèòü
íàèìåíüøåå êîëè÷åñòâî ñëîâ.

Ñîñòàâëåíèå äèàëîãà
ïî çàäàííîé òåìå

1. Óòî÷íèòå îáúåì çàäàííîé òåìû è åå
ñâÿçü ñ èçó÷àåìûì ìàòåðèàëîì.
2. Ïîâòîðèòå ëåêñèêó è ãðàììàòè÷åñêèå
êîíñòðóêöèè, ñîäåðæàùèåñÿ â
èçó÷àåìîì ìàòåðèàëå.
3. Ñôîðìóëèðóéòå íåñêîëüêî âîïðîñîâ
ïî çàäàííîé òåìå, èñïîëüçóÿ â íèõ
èçó÷åííóþ ëåêñèêó è ãðàììàòè÷åñêèå
êîíñòðóêöèè.
4. Ñôîðìóëèðóéòå îòâåòû íà
ïîñòàâëåííûå âîïðîñû.
5. Ñäåëàéòå êðàòêîå çàêëþ÷åíèå,
âûðàæàÿ â íåì ñîáñòâåííîå îòíîøåíèå
ê çàòðîíóòîé òåìå.

5
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ÏÐÈÌÅÐÛ ÂÛÏÎËÍÅÍÈß ÓÏÐÀÆÍÅÍÈÉ ÍÀ ÓÌÅÍÈß

1.  Äàéòå ðóññêèé ýêâèâàëåíò ñëîâà �féroce”.
1) Ñîãëàñíî êîíòåêñòó, äàííîå ñëîâî ÿâëÿåòñÿ ïðèëàãàòåëüíûì.
2) Ñîãëàñíî ñëîâàðþ, äàííîå ñëîâî ìîæåò èìåòü çíà÷åíèÿ: äèêèé, õèùíûé

èëè êðîâîæàäíûé.
3) Â êîíòåêñòå äàííîå ïðèëàãàòåëüíîå îòíîñèòñÿ ê ñëîâàì �ëåñíîå æèâîòíîå�

è �êîñóëÿ�; áîëåå ïîäõîäÿùèì ÿâëÿåòñÿ îïðåäåëåíèå �êðîâîæàäíûé�.

2. Îïðåäåëèòå çíà÷åíèå âûðàæåíèÿ “ne reculer devant rien”.
1) Ãëàãîë reculer îçíà÷àåò �îòñòóïàòü�, devant  îçíà÷àåò �ïåðåä�, rien � �íè÷òî�.
2) Ïðåäëîã devant ââîäèò ïðÿìîå äîïîëíåíèå, íàðå÷èå rien â ñî÷åòàíèè ñ

îòðèöàòåëüíîé ÷àñòèöåé ne ñëóæèò äëÿ îáðàçîâàíèÿ îòðèöàòåëüíîé ôîðìû
âûðàæåíèÿ.

3) Äàííîå âûðàæåíèå îçíà÷àåò: �íå îòñòóïàòü íè ïåðåä ÷åì�.

3, 4 è 5  � Ðàçáèðàþòñÿ íà àêòèâíîì çàíÿòèè.
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LEÇON 1  ÓÐÎÊ 1

1. LE SANGLIER

(d�après Paul Vialar)

C’est dans la forêt de Laignes que je rencontrai pour la première fois un
sanglier. J’étais encore un très petit enfant, mais je m’en allais souvent aux
champignons.

Au détour d’une allée, alors que je balançais nonchalamment à mon bras
mon panier à moitié plein de girolles, j’aperçus devant moi une forme sombre qui
me parut immobile. Elle l’était, en effet, semblable à quelque tronc monstrueux,
mais soudain elle bougea et je vis un sanglier devant moi. Mon sang se glaça
dans mes veines. Je restai sur place, désarmé. Mais le monstre fit un brusque
demi-tour avec une rapidité étonnante,et sans bruit il disparut.

Je remerciai le ciel. En réalité, le monstre avait eu aussi peur que moi. Le
monstre? Mais oui. Le vieux Mathieu, qui savait tout des choses de la forêt et qui
était mon ami retrouva ses traces. Il m’expliqua que la bête pesait pour le moins
cent trente kilos. C’était donc un grand solitaire avec lequel je m’étais trouvé face
à face et je pensais que ma vie n’avait tenu qu’à un fil. Mais Mathieu était là qui
me calma et rétablit la vérité.

- Les sangliers, mon ami, me dit-il, il ne faut pas croire que ce sont des
brutes comme pourrait le faire penser leur apparence. Ce sont au contraire des
bêtes comme toutes les autres, bien moins méchantes que le chevreuil, par
exemple, si gracieux et qui est la bête la plus féroce de la forêt.

- Bien sûr, quand on les attaque, ils se défendent et les mères ne reculent
devant rien pour défendre leurs petits. Mais libres et si tu ne leur fais pas peur ils
te laissent le plus souvent la place, comme l’a fait ton sanglier.

Et Mathieu continuait à raconter.
- C’est un solitaire que tu as rencontré. C’était un vieux, un très vieux qui

était longtemps séparé de la compagnie. Si tu veux comprendre les sangliers, il
faut que je te dise leurs histoires de famille. Tu as entendu parler des bêtes
noires?

- Oui, fis-je.
- C’est d’eux, bien sûr, que l’on voulait te parler; mais noirs, ils ne le sont

pas tout le temps, les sangliers. D’abord, quand ils sont tout petits, ils portent ce
que l’on appelle la livrée, c’est à dire, que leurs corps sont rayés comme un gilet
de valet. C’est là une couleur de protection. Grâce à elle, les petits qui sont
encore faibles se confondent très bien aves les champs et les taillis. Si tu veux,
appelons chaque bête par son nom.

- Comment?
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- Les mâles sont les sangliers, les femelles - les laies et les petits, comme
tu le sais déjà, les marcassins. Je peux dire que je les ai vus naître. A ce moment-
là, ils ne sont pas plus longs qu’une main, couverts d’un poil laineux et rude, de
couleur jaune brun. C’est en général vers la fin mars qu’ils voient le jour, mais ils
viennent au monde parfois plus tôt.

- Les petits poussent vite et vers le mois d’août ils sont déjà plus foncés et
portent le commencement d’une crinière.

- Ah, comme je voudrais voire des marcassins!
- Oh, je ne te le souhaite pas. Si tu les approchais trop, la mère interviendrait.

Moi, quand j’avais ton âge, j’ai découvert dans la forêt un nid. J’ai pris un des
petits dans mes mains. Ils étaient tout au plus âgés d’une semaine et poussaient
des petits cris mais ils étaient si amusants, si doux à caresser. Et soudain, voici
que j’entends un bruit... Je me retourne. C’était la laie qui n’était pas allée très
loin. Quand elle me vit, elle dressa sa queue et se lança droit vers moi.

- Qu’aurais-tu fais? Moi, je pris mes jambes à mon cou espérant qu’elle
abandonnerait sa poursuite car j’avais laissé tomber à terre son petit. Mais elle
désirait venger son marcassin. Une fois, deux fois, je me retournais, et elle était
toujours là, derrière moi. Heuresement, un sapin se dressait devant moi, et je
savait grimper aux arbres. J’ai été sauvé. La laie s’arrêta au pied de l’arbre et se
mit à monter la garde. Et pas quelques instants! Une heure, deux. La nuit venait.
Elle était toujours là. Elle était là pour toujours, je le pensais.

- Je fus délivré le soir tombé. Mon père nous découvrit là tous deux, nous
regardant l’un l’autre, de haut en bas et de bas en haut. A l’approche d’un homme,
elle partit enfin comme à regret. Je criai à mon père qui portait son fusil de ne pas
tirer. Il ne le fit pas quand il eût compris que la laie avait des petits.

- Je savais à présent où ils avaient leur nid et je me mis à les guetter. Je
montais pour cela dans certains arbres. Au bout de quelques jours, les marcassins
furent plus sûrs sur leurs pattes et leur mère commença à les mener pour des
courtes promenades. Ils restaient encore roux, car ils ne deviennent pas bêtes
noires comme cela, il leur faut le temps. Et puis, bête noire, c’est une appelation,
car les sangliers changent de poil avec l’été et souvent deviennent plus clairs. Il
faut s’y connaître.

- Mais vous les connaissez, Mathieu?
- Bien sûr, mais j’ai mis du temps à les observer. J’ai compris très vite qu’ils

possédaient un odorat extraordinaire. Et ils savent découvrir très vite sous la
mousse tout ce qu’ils aiment, surtout les nids des souris.

- Ils mangent donc de la viande?
- Ils sont omnivores. Et ils savent où trouver ce qu’ils aiment. Mais ils ont un

défaut: une très mauvaise vue, sans doute, à cause de leur oeil tout petit.
- Mais, où vivent-ils, comment vivent-ils?
- Ils vivent dans la forêt, bien sûr. Mais ce sont des nomades. Ils se déplacent

souvent parce qu’ils sont poursuivis. Comment ils vivent? En compagnie, d’abord.
Je te l’ai dit. Plusieurs laies réunissent leurs petits et vivent ensemble.
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“Certains les appellent des cochons. Ma foi, ils ne se trompent pas. Aucun
animal sauvage n’est plus proche d’un autre animal domestique que le sanglier de
cochon de ferme. Ils se ressemblent sauf pour la couleur.

- On pourrait élever des sangliers?
- On n’élève pas des sangliers, mais on en apprivoise. Il y en avait quelques

uns qui venaient manger dans ma main, même devenus très gros.
- Vous en savez des choses, Mathieu!
- Oui, mon garçon. On n’append pas toujours tout dans les livres. La vie des

bêtes apprend toujours quelque chose aux hommes et bien souvent à être meilleur.
- Mais alors, les bêtes noires ne sont pas méchantes?
- Je t’ai dit que, dans certains cas, il faut les craindre, mais dans certains

cas seulement. Les mères défendent leurs petits, avec un courage extraordinaire.
Mais si tu passes à côté, et ils comprennent que tu ne leur veux pas de mal, ils te
laissent tranquille.

Plus tard, j’ai vu souvent à côté de Mathieu des sangliers qui savent
reconnaître leurs amis et ne s’y trompent jamais.

2. EXERCICES

I. Lisez le récit et faites attention aux mots-clés.

sanglier (m) - êàáàí
s’en aller aux champignons - õîäèòü çà ãðèáàìè
tronc (m) - ñòâîë äåðåâà
monstre (m) - ÷óäîâèùå
trace (f) - ñëåä
solitaire (m) - ñòàðûé êàáàí, êîòîðûé íå æèâåò â ñòàäå
ma vie n’avait tenu qu’à un fil - ìîÿ æèçíü âèñåëà íà âîëîñêå
brute (f) - çâåðü
chevreuil (m) - êîñóëÿ
féroce - êðîâîæàäíûé, ñâèðåïûé, æåñòîêèé
ne reculer devant rien - íå îòñòóïàòü íè ïåðåä ÷åì
laisser la place à qn - óñòóïèòü ê.-ë. ìåñòî
bête (f) noire - êàáàí
taillis (m) - ëåñíàÿ ïîðîñëü
laie (f) - ñàìêà êàáàíà
marcassin (m) - ìîëîäîé êàáàí
voir le jour - ïîÿâèòüñÿ íà ñâåò
crinière (f) - ãðèâà
intervenir - âìåøàòüñÿ
se lancer vers qn - óñòðåìèòüñÿ ê ÷.-ë.
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prendre les jambes à son cou - äàòü ñòðåêa÷à
savoir faire qch - óìåòü ÷òî-ëèáî äåëàòü
monter la garde - êàðàóëèòü
s’y connaître en qch - ðàçáèðàòüñÿ â ÷åì-ëèáî
mettre du temps à faire qch - äîëãî ÷òî-ëèáî äåëàòü
omnivore - âñåÿäíûé
nomade (m, f) - êî÷åâíèê
sauf pour la couleur - çà èñêëþ÷åíèåì öâåòà
apprivoiser - ïðèðó÷àòü

II. Commentaires.

1. je rencontrai - ôîðìà òðåòüåãî ëèöà åäèíñòâåííîãî ÷èñëà ãëàãîëà
rencontrer â Passé simple. Ýòî âðåìÿ óïîòðåáëÿåòñÿ äëÿ âûðàæåíèÿ
ïðîøåäøåãî äåéñòâèÿ èñêëþ÷èòåëüíî â êíèæíîé ðå÷è.

Îáðàçîâàíèå Passé simple:

   I ãðóïïà    II ãðóïïà              III ãðóïïà

Singulier
 I - ai - is - is - us
 II - as - is - is - us
 III - a - it - it - ut

Pluriel
 I - âmes - îmes - îmes - ûmes
 II - âtes - îtes - îtes - ûtes
 III - èrent - irent - irent - urent

2. fit - ôîðìà òðåòüåãî ëèöà åäèíñòâåííîãî ÷èñëà ãëàãîëà faire â Passé
Simple.

3. il faut que je te dise - ôîðìà ïåðâîãî ëèöà åäèíñòâåííîãî ÷èñëà
Subjonctif présent ãëàãîëà dire.

4. tu as entendu parler ... - òàê íàçûâàåìûé �èíôèíèòèâíûé îáîðîò�, íà
ðóññêèé ÿçûê ïåðåâîäèòñÿ ïðèäàòî÷íûì ïðåäëîæåíèåì.

5. ce que l’on ... - ìåñòîèìåíèå le �neutre�, óïîòðåáëÿåòñÿ äëÿ �çâó÷àíèÿ
ôðàçû�.

III.Parmi les variantes données trouvez celle qui est en conformité
avec le texte:

1.C’est dans la forêt de Laignes que je rencontrai pour la première fois...
a) un loup.
b) un sanglier.
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c) un chevreuil.
2. Mais le monstre...

a) se lança vers moi
b) me laissa la place
c) fit un brusque demi-detour
... avec une rapidité étonnante.

3. Le vieux Mathieu ...
a) qui savait tout des choses de la forêt
b) qui s’y connaissait en animaux
c) qui était un vet
... retrouva ses traces.

4. Bien sûr, quand on les attaque, ils se défendent et les mères ne reculent
devant rien...

a) pour trouver de la nourriture pour leurs enfants.
b) pour défendre leurs petits.
c) pour venger leurs petits.

5. C’est là une couleur de...
a) beauté.
b) protection.
c) a et b ensemble.

6. Mais elle désirait venger son...
a) solitaire.
b) marcassin.
c) sanglier.

7. La laie s’arrêta au pied de l’arbre et se mit à...
a) monter en haut.
b) monter la garde.
c) hurler.

8. J’ai mis du temps à...
a) les guetter.
b) les étudier.
c) observer.

9. Aucun animal sauvage n’est plus proche d’un autre animal domestique
que...

a) le sanglier de cochon.
b) le tigre de chat.
c) le loup de chien.

10. Plus tard, j’ai vu souvent à côté de Mathieu des sangliers qui savent
reconnaître...

a) leurs ennemis.
b) leurs amis.
c) leurs ennemis et leurs amis.
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IV. Donnez des réponses complètes aux questions:

1. Où se passe l’action de ce récit?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Qu’est-ce qui est arrivé au personnage principal?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. Qui lui a raconté l’histoire des sangliers?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Pourquoi Mathieu compare-t-il des sangliers à des chevreuils?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Quand les sangliers peuvent-ils devenir féroces?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Comment appellent-on les sangliers-femelles et les sangliers-enfants?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. De quelle couleur sont des sangliers quand ils sont tout petits et pourquoi?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
8.Pourquoi la laie, s’est-elle lancée vers Mathieu?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9. Où a-t-il pu se cacher?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
10. Qui l’a libéré?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
11. Qu’est-ce que Mathieu a fait après avoir appris où le nid des sangliers

se trouvait?_______________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
12. Quels sont des sangliers? Décrivez leur train de vie.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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13. Peut-on apprivoiser ces bête féroces?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
14. Qu’est-ce qu’on peut apprendre en étudiant les animaux?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

V. Divisez le texte en parties et donnez le titre à chaqune.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VI. Faites les propositions en utilisant les mots-clés et les expressions.
Donnez leur équivalent russe:

s’en aller aux champignons_______________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
ma vie n’avait tenu qu’à un fil____________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
sanglier_________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
féroce___________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
ne reculer devant rien__________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
se lancer vers qn______________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
voir le jour_____________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
prendre les jambes à son cou____________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
laisser la place à qn____________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
mettre du temps à faire qch_____________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
omnivore_______________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
s’y connaître en qch___________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VII. Faites la traduction littéraire des extraits suivants:

à) deux alinéas dès le commencement:
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

b) depuis: � Je fus délivré...� jusqu�à: �Il faut s’y connaître,”:
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VIII. Traduisez du russe en français:

1. Êîãäà ÿ îäíàæäû ïîø¸ë çà ãðèáàìè, ÿ âñòðåòèë íàñòîÿùåå
÷óäîâèùå.__________________________________________________________

__________________________________________________________________________
2. Êîãäà ÿ çàìåòèë êàáàíà, ÿ ñïðÿòàëñÿ çà ñòâîë îãðîìíîé åëè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. Ìîé äðóã îáíàðóæèë ñëåäû çâåðÿ è ñêàçàë, ÷òî ìîÿ æèçíü âèñåëà íà

âîëîñêå.____________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Êîñóëÿ - ýòî î÷åíü êðàñèâîå, íî æåñòîêîå æèâîòíîå.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Ëþáàÿ ìàòü âìåøàåòñÿ è íå îòñòóïèò íè ïåðåä ÷åì, ÷òîáû çàùèòèòü

ñâîèõ äåòåé.________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Êîãäà êàáàíèõà óñòðåìèëàñü êî ìíå, ÿ äàë ñòðåêà÷à.
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
7. Æèâîòíûå ëó÷øå íàñ ðàçáèðàþòñÿ â äðóçüÿõ.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
8. Ìíîãî âðåìåíè òðåáóåòñÿ äëÿ èçó÷åíèÿ æèâîòíûõ.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9. ×åëîâåê ìîæåò ïðèðó÷èòü äàæå ñàìîå ñâèðåïîå æèâîòíîå.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

XI. Dans le texte trouvez la mise en relief et expliquez son emploi.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

X. Composez les phrases en utilisant la mise en relief et les mots-
clés suivants:

monstre _______________________________________________________
______________________________________________________________
chevreuil _____________________________________________________
_____________________________________________________________
féroce _______________________________________________________
___________________________________________________________________________________________________________________________________
laisser la place à qn_____________________________________________
_______________________________________________________________________________
prendre les jambes à son cou_____________________________________
_________________________________________________________________________

XI. Faites le résumé du texte de la part de:
a) Matieux
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________



18
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

b) l’auteur
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

c) le sanglier
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

XII. Faites les dialogues:
a) entre Matieux et un ami auquel il raconte l’histoire
b) entre l’auteur et un lecteur qui vient de lire le récit
c) entre deux amis qui échangent des idées à propos de ce récit

XIII. Ecrivez la composition: «Une rancontre extraordinaire de ma
vie.»

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

LEÇON 2  ÓÐÎÊ 2

1. LES VIOLETTES DU MERCREDI

( d’après André Maurois )

 - Oh! Jenny, restez!
Jenny Sorbier avait été, pendant tout le déjeuner, éblouissante. Les convives

de Léon Laurent, charmés, vaincus, avaient eu l’impression de vivre une heure
enchantée.

- Non, il est presque quatre heures et c’est aujourd’hui mercredi... Vous
savez, Léon, que c’est le jour où je porte des violettes à mon amoureux.

- Quel dommage! dit Léon Laurent de cette voix qu’il avait rendu célèbre à la
scène. Mais je connais votre fidélité...Je n’insiste pas.

Elle embrassa les femmes, les hommes l’embrassèrent et elle partit. Un
choeur d’éloges retentit:

- Elle est vraiment extraordinaire! Quel âge a-t-elle, Léon?
- Pas loin de quatre-vingts ans. Quand, dans mon enfance, ma mère me

conduisait aux matinées classiques du Français, Jenny était déjà une Célimène
glorieuse... Et je ne suis plus jeune.

- Le génie n’a pas d’âge, dit Claire Ménétrier... Quelle est cette histoire des
violettes?

-Tout un petit roman qu’elle m’a raconté un jour... et qu’elle n’a jamais
écrit... Mais je ne peux pas me risquer à conter après elle. La comparaison peut
être redoutable.

- Oui, la comparaison est redoutable. Mais nous sommes vos hôtes; vous
devez nous distraire et remplacer Jenny, puisqu’elle nous a quittés.
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- Bien! Je vais donc essayer de vous raconter l’histoire des violettes du
mercredi. Je crains qu’elle soit beaucoup trop sentimentale pour le goût de notre
temps...

- Allons! dit Bernard Schmitt. Notre temps a soif de sentiment.
- Vous le croyez?... Soit!... Je contenterai donc cette soif... Vous êtes tous

ici trop jeunes pour vous souvenir de ce qu’a été, si longtemps, la beauté de
Jenny, une beauté saisissante et altière... Elle eut son premier prix, au
Conservatoire, vers 1895 et fut aussitôt engagée à la Comédie-Française. Je sais,
hélas, par expérience, que ce théâtre illustre est difficile. Les acteurs gardent
jalousement leurs rôles. Jenny, grande coquette, se heurtaiet à des femmes
puissantes et tenaces. Toute autre se fût résignée à marquer le pas ou eût, après
deux ans, émigré au Boulevard. Telle n’était pas notre Jenny. Elle livra sa bataille;
elle y jeta tout ce qu’elle avait: son talent d’actrice, sa culture, sa belle chevelure.

Très vite elle conquit une place de premier rang. L’Administrateur ne jurait
que par elle. Les auteurs l’exigeaient pour des rôles difficiles.

Vous pensez bien qu’une fille de vingt-deux ans, d’une grande beauté, et
qui arrivait soudain à la gloire, eut un immense succès auprès des hommes. Un
banquier, Henri Stahl, devint son favori. Non parce qu’il était riche. Elle vivait dans
sa famille et avait peu de besoins. Mais parce qu’il possédait, lui aussi, un grand
charme et surtout parce qu’il voulait l’épouser...Vous savez que ce mariage fut
retardé par l’opposition des parents de Stahl, qu’il eut lieu après trois années et
qu’il ne dura pas, parce que Jenny aimait trop son indépendance. Mais ceci est
une autre histoire. Revenons à la Comédie-Française, aux débuts de notre amie...
et aux violettes.

Imaginez le foyer des artistes, le soir de la reprise, par Jenny, de la Princesse
de Bagdade, de Dumas fils. Tous ceux qui ont vu Jenny dans ce rôle ont écrit
qu’elle le rendait vraisemblable. J’en ai souvent parlé avec elle. “A cet âge, m’a-t-
elle dit, je pensait assez naturellement comme une héroïne de Dumas fils et ça
me semblait bizarre de jouer en pleine lumière ce qui se passait en moi, dans le
plus caché de mon esprit.” Ajoutez qu’elle pouvait , dans ce rôle, faire un effet de
cheveux dénoués, d’épaules nues. Bref, elle était sublime.

La voici donc au foyer, pendant un entracte, après une ovation. On se presse
autour d’elle. Jenny s’est assise sur une banquette, à côté d’Henri Stahl, et bavarde
avec exaltation heureuse de la victoire.

A ce moment, l’huissier entra et lui remit des fleurs.
- De qui?... Ah! de Saint-Loup... Votre rival, Henri... Mettez ça dans ma

loge.
- Il y a aussi une lettre, mademoiselle, dit l’huissier.
Elle l’ouvrit et rit aux éclats:
- C’est d’un lycéen... Il me dit que, dans sa boîte, ils ont fondé un “Jenny

Club”. Il termine par des vers... Ecoutez, mon cher:
Enfin pardonnez-moi mon humble poésie
Et ne méprisez pas mes rimes, en faveur
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De mon sincère amour. Surtout, je vous en prie
Ne dites rien au Proviseur.
Ce n’est pas charmant?
- Vous allez lui répondre?
- Non, bien sûr! Il y en a comme ça dix par jour... Mais cela me rassure...Ces

admirateurs de seize ans, je les garderai longtemps.
- Pas sûr... A trente ans ils seront notaires.
- Et pourquoi les notaires cesseraient-ils de m’admirer?...
- Il y a encore ceci, mademoiselle, dit l’huissier.
Il tendit à Jenny un bouquet de violettes de deux sous.
- Oh! c’est trop gentil... Regardez, Henri... Il n’y a pas de carte?
- Non, mademoiselle... Le concierge m’a dit que cela a été déposé chez lui

par un Polytechnicien en uniforme.
- Ma chère, dit Henri Stahl, mes compliments... Emouvoir ces “têtes à x”

n’est pas facile.
Elle respira longuement les violettes.
- Elles sentent très bon... Voilà les seuls hommages qui me font plaisir... Je

n’aime pas le public, mûr et béat, qui vient me voir mourir à minuit comme il se
rend à midi au Palais-Royal, pour entendre tonner le canon.

On criait: “En scène!” et elle se leva.
Et voilà d’après le récit de Jenny, comment l’aventure commença.
Le mercredi suivant, pendant le dernier entracte, l’huissier, avec un sourire,

vint apporter à Jenny un petit bouquet de violettes.
- Tiens! dit-elle. Est-ce encore mon Polytechnicien?
- Oui, mademoiselle.
- Comment est-il?
- Je ne sais pas, mademoiselle. Faut-il demander au concierge?
- Non, cela n’a aucune importance.
La semaine suivante, elle ne joua pas le mercredi, mais quand elle arriva,

pour répéter, le jeudi le bouquet de violettes, un peu fané cette fois, était dans sa
loge. En sortant, elle s’arrêta chez le concierge:

- Dites-moi, Bernard, mes violettes? Elles venaient du même jeune homme?
- Oui, mademoiselle... C’est la troisième fois.
- A quoi ressemble-t-il, ce Polytechnicien?
- Il est gentil... Très gentil... Un peut maigriot, les joues creuses, les yeux

battus. Une petite moustache brune. Un lorgnon... Ma fois, mademoiselle, il a l’air
bien amoureux, ce jeune homme. Il me tend son bouquet des violettes en disant:
“Pour Mlle Jenny Sorbier”, et il rougit...

- Pourquoi vient-il toujours le mercredi?
- Mademoiselle ne sait pas?... Le mercredi est le jour de sortie des

polytechniciens. Tous les mercredis, le parterre et les galeries en sont pleins...
Chacun avec une jeune fille.

- Mon Polytechnicien a sa jeune fille?
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- Oui, mademoiselle, mais c’est sa soeur... Ils se ressemblent beaucoup...
- Pauvre garçon! Si j’avais du coeur, Bernard, je vous dirais de le faire monter

au moins une fois dans le foyer, pour qu’il puisse me remettre lui-même ses
violettes.

- Ça, vraiment, je ne le conseille pas, mademoiselle... Ces amoureux de
théâtre, tant qu’on ne s’en occupe pas, ils sont sans danger. Ils admirent les
actrices de loin, sur la scène, et cela suffit... Oui, mademoiselle, vous riez mais,
moi, j’ai expérience... Il y a vingt ans que je suis ici. Ah! j’ai vu , dans cette loge,
des jeunes filles amoureuses... Et des garçons toqués... Et des vieux messieurs...
J’ai toujours accepté les fleurs, les billets, mais pour les laisser monter, rien à
faire!

- Vous avez raison, Bernard... Soyons insensibles, prudents et cruels.
- C’est pas de la cruauté, mademoiselle; c’est du bon sens.
Des semaines passèrent. Chaque mercredi, Jenny recevait son bouquet de

deux sous. Dans le théâtre, on conaissait maintenant l’histoire. Une camarade dit
à Jenny:

- Je l’ai vu, ton Polytechnicien...Il a une charmante tête romantique.
- Tu le recevrais?
- Oui, un instant...Voilà des semaines que ça dure. Et les vacances arrivent.

Tu vas partir... Donc pas de risque...
- Tu as raison, dit Jenny. C’est une folie que de mépriser les admirateurs au

temps où ils sont nombreux et jeunes, pour courir après eux, trente ans plus tard,
quand ils deviennent rares et chauves.

Ce soir-là, en sortant, elle dit au concierge:
- Bernard, mercredi prochain quand ce Polytechnicien viendra avec ses

violettes, dites-lui de me les apporter lui-même après le trois... Je joue le
Misanthrope. Mon rôle a une seule robe. Je remonterai dans ma loge et je l’y
recevrai... Non! Je l’attendrai dans le couloir, au pied de l’escalier... Ou peut-être
au foyer.

- Bien... Mademoiselle ne craint pas...?
- Qu’y a-t-il à craindre? Je pars en tournée dans dix jours.
- Très bien, Mademoiselle...

2. EXERCICES

I. Lisez le texte et faites attention aux mots-clés:

avoir l’impression de faire qch - êàçàòüñÿ
c’est le jour où - ýòî äåíü, êîãäà
distraire qn - ðàçâëåêàòü
avoir soif de qch - æàæäàòü ÷. - ë.
livrer la bataille - äàòü áîé
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se heurter à - íàòàëêèâàòüñÿ íà
se presser autour de qn - òîëïèòüñÿ âîêðóã ê. - ë.
rire aux éclats - ñìåÿòüñÿ âçàõë¸á
maigriot - õóäåíüêèé
béat - õàíæåñêèé
les joues creuses - âïàëûå ù¸êè
toqué - ïîìåøàííûé, òðîíóòûé
cela n’a aucune importance - ýòî íå èìååò íèêàêîãî çíà÷åíèÿ

II. Commentaires:

1. Les matinées classiques du Français - óòðåííèêè â �Êîìåäè-Ôðàíñåç�,
íà êîòîðûõ ïîêàçûâàëè ñïåêòàêëè ïî ïüåñàì ïèñàòåëåé XVII âåêà.

2. Je crains que je ne sois... - ôîðìà ïåðâîãî ëèöà åäèíñòâåííîãî ÷èñëà
Subjonctif Présent ãëàãîëà être.

3. Conservatoire - èíñòèòóò äðàìàòè÷åñêîãî è îïåðíîãî èñêóññòâà.
4. Sa boîte = Son lycée.
5. “Têtes à x” - “èêñîãîëîâûå�, ïðîçâèùå ñòóäåíòîâ ôèçèêî-

ìàòåìàòè÷åñêèõ öèêëîâ.

III. Parmi les variantes données trouvez celle qui est en conformité
avec le texte:

1. Les convives de Léon Laurent avaient l’impression de...
a) s’ennuyer beaucoup.
b) vivre une heure enchantée.
c) vivre une heure ennuyeuse et désagréable.

2. Jenny, grande coquette se heurtait à...
a) des femmes puissantes et tenaces.
b) des obstacles.
c) des choses différentes.

3. L’Administrateur ..
a) la blâmait.
b) ne jurait que par elle.
c) l’adorait.

4. Mais parce qu’il possédait lui-aussi...
a) une grande fortune.
b) un grand charme.
c) une grande fortune et un grand charme.

5. Il me dit que dans sa boîte, ils ont fondé...
a) un cercle révolutionnaire.
b) un “Jenny Club”.
c) un cercle des amateurs du théâtre.
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6. II tendit à Jenny un bouquet de violettes de...
a) cinq sous.
b) quatre francs.
c) deux sous.

7. Le mercredi suivant l’huissier, avec un sourire vint apporter à Jenny...
a) un bouquet de roses.
b) des boucles d’oreilles d’or.
c) un bouquet des violettes.

8. Le mercredi est le jour ...
a) de sortie de polytechniciens.
b) d’entrée gratuite aux soirées à la Comédie Française.
c) de répos des étudiants.

9. a) Chaque dimanche...
    b) Chaque mercredi...
    c) Chaque jeudi...

Jenny recevait son bouquet de deux sous.
10. C’est une folie que de mépriser les admirateurs au temps où...

a) ils sont nombreux et jeunes.
b) ils sont rares et chauves.
c) ils sont nombreux et chauves.

IV. Donnez des réponses complètes aux questions:

1. Pourquoi Jenny , ne pouvait-elle pas rester chez Léon Laurent?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Qui a raconté l’histoire des violettes?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. Comment Jenny a gagné sa célébrité?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Qui est Henri Stahl?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Pourquoi Jenny préférait Henri Stahl?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Qu’est-ce que Jenny pensait de son rôle dans la Princesse de Bagdad?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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7. Qu’est-ce que Jenny faisait pendant l’entracte?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
8. Qu’est-ce qu’on lui a remit?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9. De qui venaient des fleurs?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
10. Qu’est-ce qui se passait chaque mercredi?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
11. Comment était le Polytechnicien?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
12. Pourquoi venait-il chaque mercredi?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
13 Pourquoi Jenny a décidé de recevoir l’étudiant?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

V. Divisez le texte en parties et donnez le titre à chaqune.

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VI. Faites les propositions en utilisant les mots-clés et les expressions.
Donnez leur équivalent russe.

avoir soif de qch________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
éblouissante____________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
avoir l’impression de faire qch_____________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
rire aux éclats________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
livrer la bataille________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
se heurter à___________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
maigriot_________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
toqué___________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
les joues creuses______________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
éloge___________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
rendre vraisemblable___________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
altière__________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
admirateur_______________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
cheveux dénoués_____________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
c’est du bon sens_____________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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répéter__________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VII. Faites la traduction littéraire de l’extrait suivant:

 “Imaginez le foyer des artistes ...  ... et rit aux éclats.”
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VIII. Traduisez du russe en français:

1. Ìíå êàæåòñÿ, ÷òî ÿ ïðîæèë ñåãîäíÿ ñàìûé óäèâèòåëüíûé äåíü ìîåé
æèçíè.____________________________________________________________

__________________________________________________________________________
2. Ðàç óæ òû ïðèãëàñèë íàñ â ãîñòè, òî òû è äîëæåí íàñ ðàçâëåêàòü.
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
3. Ýòî áûë òîò ñàìûé äåíü, êîãäà Æåííè ðåøèëàñü ïðèíÿòü ñòóäåíòà.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Êàæäûé äåíü îíà íàòàëêèâàëàñü íà íåâåæåñòâî íàäìåííûõ æåíùèí.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Òû íå äîëæåí áîÿòüñÿ, òû äîëæåí äàòü áîé èì âñåì.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Î÷åíü ÷àñòî âî âðåìÿ àíòðàêòà ïîêëîííèêè òîëïÿòñÿ âîêðóã ñâîèõ

êóìèðîâ, ÷òîáû ïîäàðèòü èì öâåòû._____________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. Æåííè ñëóøàëà, êàê å¸ æåíèõ ðàññêàçûâàåò çàáàâíóþ èñòîðèþ è

ñìåÿëàñü âçàõë¸á.___________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
8. Âñ¸ ýòî íå èìååò íèêàêîãî çíà÷åíèÿ äëÿ ìåíÿ. Òû ýòî ïðåêðàñíî

çíàåøü.___________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9. Ýòî áûë õóäåíüêèé ìàëü÷èê, ñ âïàëûìè ùåêàìè è áëåñòÿùèìè

ãîëóáûìè ãëàçàìè.___________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
10. ß íå ëþáëþ çðåëóþ è õàíæåñêóþ ïóáëèêó.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
11. Ýòîò ñòóäåíò ñëîâíî ïîìåøàí íà Æåííè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
12. ß íå ìîãó ïîíÿòü, ïî÷åìó Æåííè ðåøèëàñü ïðèíÿòü ñòóäåíòà, êîòîðûé

êàæäóþ ñðåäó ïðèíîñèë åé ôèàëêè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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IX. Expliquez l’emploi où l’abscence de l’article dans les phrases
suivantes:

1. - Le génie n’a pas d’âge, dit Claire Ménétrier...
2. Notre temps a soif de sentiments.
3. Jenny, grande coquette, se heurtait à des femmes puissantes et tenaces.
4. Elle vivait dans sa famille et avait peu de besoins.
5. Si j’avais du coeur, Bernard, je vous dirais de le faire monter au moins

une fois dans le foyer...
6. C’est pas de la cruauté, mademoiselle; c’est du bon sens.
7. Dans le théâtre, on connaissait maintenant l’histoire.
8. Tu vas partir... Donc pas de risque...

X. Faites le résumé du texte de la part de:

a) Jenny
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

b) Claire Ménétrier
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

c) Polytechnicien
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

XI. Faites les dialogues:
a) entre Jenny et le Polytechnicien
b) entre le concierge et le Polytechnicien
c) entre deux amis qui échangent des idées à propos de ce récit

XII. Ecrivez la composition: «Une histoire romantique pareille, peut-
elle arriver à nos jours?»

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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LEÇON 3      ÓÐÎÊ 3

1. LES VIOLETTES DU MERCREDI (LA SUITE)

(d’après André Maurois)

Le mercredi suivant, malgré elle, Jenny joua pour l’inconnu, avec un vif désir
de plaire. En remontant, à l’entracte, elle se sentait intéressée, presque anxieuse.
Elle s’assit au foyer et attendit. Autour d’elle circulaient quelques habitués. Mais
aucun uniforme noir et or ne se montra. Nerveuse, impatiente, elle courut chez les
huissiers:

- On ne m’a pas demandée?
- Non, Mademoiselle.
- C’est mercredi et je n’ai pas reçu mes violettes. Bernard a-t-il oublié de les

faire monter?... Ou y a-t-il un malentendu?
- Un malentendu, Mademoiselle?... Quel malentendu?... Voulez-vous que

j’aille voir chez le concierge?
- Oui, s’il vous plaît... Ou plutôt, non! Je verrai Bernard en m’en allant.
Elle se moqua d’elle-même. “Quels étranges animaux nous sommes, se

disait-elle. Pendant six mois, c’est à peine si j’ai prêté attention à tant de discrète
fidélité et soudain parce que l’hommage me manque, me voici troublée.”

Après le spectacle, elle entra chez le concierge:
- Et alors, Bernard? Vous ne me l’avez pas envoyé?
- Mademoiselle, c’est comme un fait exprès! Il n’est pas venu aujourd’hui...

Première fois que Mademoiselle accepte de le recevoir, premier mercredi, depuis
six mois, qu’il manque à l’appel.

- C’est extraordinaire! Comment expliquez-vous?
- Je n’explique pas, mademoiselle... Il y a des hasards... Peut-être a-t-il été

malade?... On verra mercredi prochain.
Mais le mercredi suivant, on ne vit ni Polytechnicien, ni violettes.
- Que faire, Bernard?... Croyez-vous qu’on pourrait le retrouver par ses

camarades... ou par le général commendant de l’Ecole?
- Et comment, Mademoiselle? Nous ne savons même son nom.
- C’est vrai... Ah! que cela est triste! Tout est raté, Bernard.
- Mais non, Mademoiselle. Vous avez eu une grande année; vous allez

partir en tournée; encore des succès... C’est pas raté, ça, tout de même!
- Vous avez raison. Je suis une ingrate... Seulement j�aimais bien mes

violettes du mercredi.
Le lendemain elle quitta Paris; Henri Stahl la suivit. Dans chaque hôtel,

Jenny trouvait sa chambre pleine de roses. Quand elle revint à Paris, elle a oublié
son mathématicien romantique.
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Ce fut un an plus tard qu’elle reçut une lettre d’un colonel Genevrière, qui lui
demandait un rendez-vous, pour affaire personnelle. La lettre était correcte et
digne; il n’y avait aucune raison pour refuser. Jenny pria le colonel de venir chez
elle, un samedi après-midi. Il vint en civil, vêtu de noir. Elle l’accueillit avec l’aisance
gracieuse qu’elle devait à la scène autant qu’à la nature, mais son attitude exprimait
une muette question: “Que lui voulait ce visiteur inconnu?” Elle attendit.

- Je vous remercie, Mademoiselle, de m’avoir reçu. Je ne pouvais pas
expliquer, par la lettre, l’objet de ma visite. Si je me suis permis de vous demander
un rendez-vous, ce n’est pas l’homme qui a eu cette audace, c’est le père... Vous
me voyez vêtu de noir. Je porte le deuil de mon fils, le lieutenant André Genevrière,
tué à Madagascar, il y a deux mois.

Jenny fit un geste, comme pour dire: “Je compatis de tout coeur, mais...”
- Vous ne connaissiez pas mon fils, Mademoiselle... Je le sais... Mais lui

vous connaissait et vous admirait... Cela vous paraîtra à peine vraisemblable... et
pourtant ce que je vais vous dire est vrai... Vous étiez l’être du monde qu’il admirait
et qu’il aimait le plus...

- Je crains de comprendre, colonel... Il vous l’avait dit?
- A moi? Non... Il l’avait dit à sa soeur... Tout avait commencé un jour où il

était allé, avec elle, voir une représentation du Jeu de L’Amour et du Hasard... Mes
enfants étaient revenus en parlant de vous avec enthousiasme. “Tant de pudeur
délicate, disaient-ils, tant d’émouvante poésie...” Enfin mille choses qui étaient
vraies, je n’en doute pas... Mon pauvre fils était un romantique.

- Mon Dieu! s’écria Jenny, c’est donc bien lui qui...?
- Oui, Mademoiselle. Le Politechnicien qui, tous les mercredis, pendant un

an, vous apportait un bouquet de violettes était mon fils André... Cela aussi, je le
sais de ma fille... J’espère que cet enfantillage, qui était un hommage, ne vous
avait pas déplu?... Il vous aimait tant, vous, ou peut-être l’image qu’il avait formée
de vous... Les murs de sa chambre étaient couverts de vos portraits... Que de
démarches sa soeur a faites, chez vos photographes, pour lui offrir une photo de
plus!... A l’Ecole, ses camarades le blaguaient sur cette passion... “Ecris-lui donc!”
disaient-ils.

- Que ne l’a-t-il pas fait?
- Il l’a fait, Mademoiselle, et je vous apporte toute une liasse de lettres qui

ne furent jamais envoyées et que nous avons retrouvées, après sa mort.
Le colonel tira de sa poche un paquet qu’il remit à Jenny. Elle me l’a, un

jour, montré; l’écriture est fine, rapide, difficile... Une écriture de mathématicien;
un style de poète.

- Vous garderez ces lettres, Mademoiselle; elles vous appartiennent... Et
vous excuserez cette étrange démarche... Je la devais au souvenir de mon fils...
Il n’y avait dans son sentiment rien d’irrespectueux ni de léger. Vous représentiez
pour lui la perfection, la grâce... Et je vous assure qu’André était digne de son
grand amour.

- Mais pourquoi n’a-t-il pas demandé à me voir? Pourquoi n’ai-je pas moi-
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même tenté de le rencontrer?... Ah! Je m’en veux... Je m’en veux.
- N’ayez aucun remords, Mademoiselle... Vous ne pouviez deviner... Si

André a demandé, dès sa sortie de l’Ecole à partir pour Madagascar, ce fut à
cause de vous, c’est juste ... Oui, il avait dit à sa soeur: “Ou j’échapperai, par
l’éloignement, à cette passion sans espoir; ou je ferai de grandes choses, et
alors...”

- N’était-ce pas déjà de grandes choses, dit Jenny, que cette fidélité?
Puis, comme le colonel se levait, elle prit ses deux mains:
- Je crois que je n’ai rien fait de mal, dit-elle, et pourtant... Et pourtant il me

semble que j’ai, moi aussi, des devoirs envers cette ombre, hélas! insatisfaite...
Ecoutez, colonel, dites-moi où votre fils est enterré... Je vous jure que, jusqu’à ma
mort, j’irai placer, chaque mercredi, un bouquet de violettes sur sa tombe.

- Et voilà pourquoi, conclut Léon Laurent, voilà pourquoi pendant toute sa
vie, notre Jenny, qui passe pour sceptique, certains disent même cynique, a,
chaque mercredi, quitté amis, travail et même rendez-vous, pour aller, seule, au
cimetière Montparnasse, sur la tombe d’un lieutenant qu’elle n’a jamais connu...
Vous voyez que j’avais raison et que cette histore est trop sentimentale pour notre
temps.

Un silence passa, puis Bertrand Schmitt dit:
- Il y aura toujours du romanesque au monde pour ceux qui en sont dignes.

2. EXERCICES

I. Lisez le récit et faites attention aux mots-clés:

anxieux, -se - òîñêëèâûé, òðåâîæíûé
s’en aller - óõîäèòü
se moquer de qn - íàñìåõàòüñÿ, ïîòåøàòüñÿ íàä êåì-ëèáî
c’est comme un fait exprès - ñëîâíî íàðî÷íî
partir en tournée - óåõàòü íà ãàñòðîëè
avec l’aisance - íåïðèíóæäåííî
blaguer - øóòèòü, íàñìåõàòüñÿ
au souvenir de qn - â ïàìÿòü î êîì-ëèáî
avoir de remords - èñïûòûâàòü óãðûçåíèÿ ñîâåñòè
je n’ai rien fait du mal - ÿ íå ñäåëàë íè÷åãî ïëîõîãî
s’en vouloir - ñåðäèòüñÿ íà ñåáÿ

II. Commentaires

1. Mais aucune uniforme noir et or ... - ñòèëèñòè÷åñêèé ïðèåì
ïåðñîíèôèêàöèè. Íà ðóññêèé ÿçûê ïåðåâîäèòñÿ: �Íî íèêòî â ÷åðíîé ñ çîëîòîì
óíèôîðìå...�
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2. Une lettre d’un colonel Genevrière ... îò íåêîåãî ïîëêîâíèêà Æåíåâðèåða.
3. De m’avoir reçu - ÷òî ïðèíÿëè ìåíÿ.

III. Parmi les variantes données trouvez celle qui est en conformité
avec le texte:

1. Le mercredi suivant, malgré elle, Jenny joua pour...
a) un inconnu.
b) un étudiant.
c) Henry Stahl.

2. Bernard a-t-il oublié de ...
a) les faire monter?
b) lui dire de monter?
c) le laisser passer?

3. Elle se moqua...
a) de lui.
b) d’elle même.
c) de huissier.

4. Nous ne savons pas...
a) où il habite.
b) son nom.
c) où il fait ses études.

5. Vous avez eu une grande année; vous allez...
a) partir en tournée.
b) partir voyager.
c) quitter la scène.

6. Ce fut un an plus tard qu’elle reçu une lettre...
a) d’Henri Stahl.
b) du Polytechnicien.
c) d’un colonel Genevrière.

7. Je porte le deuil de ...
a) ma mère.
b) mon fils.
c) de mon neveu.

8. Mais il vous connaissait et vous...
a) aimait.
b) détestait.
c) admirait.

9. Il l’a fait, Mademoiselle, et je vous apporte...
a) tout une boîte de lettres.
b) tout un paquet de lettres.
c) tout une liasse de lettres.
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10. Une écriture de mathématicien; un style...
a) d’écrivain.
b) de poète.
c) de soldat.

11. N’était-ce pas déjà de grandes choses, dit Jenny, que...
a) cet amour.
b) cette fidélité.
c) ce respect.

12. Je vous jure que, jusqu’à ma mort, ...
a) je lui écrirai des lettres.
b) je le receverai chaque mercredi.
c) j’irai placer, chaque mercredi, un bouquet de violettes sur
   sa tombe.

13. Il y aura toujours du romanesque au monde pour ceux...
a) qui sont romanesques et en sont dignes.
b) qui en sont dignes.
c) qui sont romanesques.

IV. Donnez des réponses complètes aux questions:

1. Qu’est-ce qui s’est passé le mercredi suivant?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Pourquoi Jenny était anxieuse ce jour-là?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. Pourquoi le consièrge a dit à Jenny, que tout n’était pas raté?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Pourquoi a-t-elle oublié le Polytechnicien?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Qui demandait un rendez-vous à Jenny?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Comment était le colonel Genevrière?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. Qui était le fils du colonel?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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8. Quelle était histoire d’André?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9. Qu’est-ce que le colonel a offert à Jenny?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
10. Pourquoi André a décidé de partir pour Madagascar?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
11. Qu’est-ce que Jenny a décidé de faire au souvenir d’André?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
12. Est-ce qu’elle a tenu sa promesse?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

V. Divisez le texte en parties et donnez le titre à chaqune.

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VI. Faites les propositions en utilisant les mots-clés et les expressions.
Donnez leur équivalent russe:

anxieux________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
blaguer_________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
avec l’aisance__________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
au souvenir de__________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
avoir des remords_______________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
je n’ai rien fait du mal_____________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
partir en tournée_________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
se moquer de qn______________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
s’en vouloir_____________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
romanesque________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
être digne de qch________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
échapper à qch__________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VII. Faites la traduction littéraire de l’extrait suivant:

“Ce fut un an plus tard ......... il y a deux mois”.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VIII. Traduisez du russe en français.

1. Âåñü âå÷åð îíà áûëà òîñêëèâàÿ è ãðóñòíàÿ, è âñå âðåìÿ ìîë÷àëà.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Âñå! ß óõîæó!
__________________________________________________________________________
3. Îíà ãîâîðèëà ñ íèì ëåãêî è íåïðèíóæäåííî, ñëîâíî îíè íå

ññîðèëèñü._________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Ñëîâíî íàðî÷íî îí íå ïðèøåë. ß íàäåþñü, ÷òî íè÷åãî íå ñëó÷èëîñü.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Âñå äðóçüÿ ïîòåøàëèñü íàä åãî âåðíîñòüþ êàêîé-òî àêòðèñå.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Î÷åíü ñêîðî àðòèñòû óåçæàëè íà ãàñòðîëè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. Â ïàìÿòü îá Àíäðý, Æåííè ïîîáåùàëà êàæäóþ ñðåäó íîñèòü íà åãî

ìîãèëó ôèàëêè._____________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
8.ß íå ñäåëàëà íè÷åãî ïëîõîãî. ß äàæå õîòåëà âñòðåòèòüñÿ ñ íèì.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9.ß íèêîìó íå ïîçâîëþ íàñìåõàòüñÿ íàä òàêîé âåðíîñòüþ.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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10. Íå ñåðäèòåñü íà ñåáÿ è íå èñïûòûâàéòå óãðûçåíèÿ ñîâåñòè. Âû íå
ìîãëè îá ýòîì óçíàòü._________________________________________________

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

IX. Trouvez dans le texte les exemples du gérondif et expliquez son
emploi.

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

X. Faites des phrases en mettant les mots suivants au gérondif:

s’en aller_______________________________________________________
se moquer de qn________________________________________________
partir en tournée_________________________________________________
blaguer________________________________________________________
se presser autour de qn__________________________________________

XI. Faites le résumé du texte de la part de:

a) Colonel Genevrière
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

b) l’auteur
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

c) Léon Laurent
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

XII. Faites les dialogues:

a) entre colonel Genevrière et un son fils
b) entre colonel Genevrière et sa fille
c) entre André Genevrière et sa soeur
d) entre deux amis qui échangent des idées à propos de ce récit

XIII. Ecrivez la composition : «Il y a toujours du romanesque au monde
pour ceux qui en sont dignes.»

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

LEÇON 4     ÓÐÎÊ 4

1. UN ANIMAL DOUÉ DE RAISON

( d’après Robert Merle)

Lorrimer ouvrit lui-même la conférance de presse, par une courte allocution.
Sentant combien les journalistes devaient être intrigués par la nouvelle qu’on leur
avait promise et qui devait être sensationnelle, il se décida de la révéler dans la
toute dernière partie de son discours. Ceci fut fait avec beaucoup d’habileté. Il
commença par présenter les dauphins, mes collaborateurs et moi-même.

Il précisa que la conférence de presse serait limitée à une heure, car le
professeur Sevilla craignait pour ses dauphins la fatigue entraînée par la présence
de tant de gens, les flashes des photographes et les projecteurs de la T.V. Il
déclara ensuite que c’était pour les journalistes un très grand privilège d’assister
à une conférence de presse de cette importance, car le 20 février 1971 resterait
sans doute une journée mémorable dans l’Histoire des Etats-Unis et de la planète.

“S’il était possible d’étendre à d’autres dauphins les résultats extraordinaires
que le professeur Sevilla avait obtenus avec Fa et Bi l’homme pourrait obtenir
bientôt la maîtrise absolue non pas seulement de la surface des mers, mais aussi
de leurs profondeurs, maîtrise qu’exigeait la défense de la liberté et de la
démocratie.”

Lorrimer conclut en disant qu’il allait me passer la parole en me priant
d’expliquer “le problème de la communication de l’homme avec un animal par le
moyen du langage articulé”.

Lorrimer prononça cette phrase si vite et il s’assit si abruptement qu’il y eut
dans l’air comme une commotion, suivie d’interjections stupéfaites: “Quoi? Qu’ a-
t-il dit? Qu’est-ce que c’est que cette histoire?”, les gens se dévisageaient l’un
l’autre avec ahurissement en posant ces questions.

Je me levai dès que Lorrimer se rassit et tournant le dos au bassin où
jouaient Fa et Bi, je fis face aux journalistes.

Tandis que j’expliquais notre expérience et ses résultats, je voyais la
stupéfaction se peindre sur les visages. Elle atteignit à son comble quand je dis
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que Fa savait lire. Il y eut alors un tel brouhaha qu’il couvrit mes paroles, les
exclamations et les questions fusèrent de tous côtés, l’une fut répétée par plusieurs
personnes au milieu des rires: “Comment fait-il pour tourner les pages?” Je répondis:
“Il pourrait le faire avec ses nageoires latérales, car il s’en sert avec beaucoup
d’habileté, mais la vérité m’oblige à dire qu’il les tourne avec sa langue.” (Rires et
exclamations.)

Quant aux questions qu’on posa à Fa, elles furent celles qu’on aurait pu
attendre. Toutes les conférences de presse se ressemblent. Comme on verra, les
journalistes ne surent pas toujours faire la différence entre le premier dauphin qui
parle la langue des hommes et une star de cinéma.

Conférence de presse du dauphin Ivan
et de la delphine Bessie le 20 février 1971

(Par J., j’entends les différents journalistes qui posèrent les questions.)

J. -Fa, quel âge avez-vous?
Fa. -Cinq ans.

(La voix aiguë, criarde et nasillarde de Fa parut surprendre l’auditoire;
cependant le professeur Sevilla, dans son exposé, avait souligné que Fa produisait
les sons, non pas avec sa bouche, mais avec son évent.)

J. -Bi, quel âge avez-vous?
Bi. -Je ne sais pas.
J. -Pourquoi?
Fa. -Bi est née dans la mer.
J. -Fa, pouquoi répondez-vous à la place de Bi?
Fa. -Bi est ma femme. (Rires.)
J. -Fa, vous êtes né dans un bassin?
Fa. -Oui.
J. -Regrettez-vous la mer?
Fa. -Je ne la connais pas.
J. -Il y a beaucoup de place dans la mer pour nager.
Fa. -Bi dit que la mer est dangereuse.
J. -C’est vrai, Bi?
Bi. -Oui.
J. -Pourquoi?
Bi. -Il y a des bêtes qui vous attaquent.
J. -Quelles bêtes?
Bi. -Les requins et les orques.
Fa. -La mère de Bi a été tuée par un requin.
J. -Et vous, Bi, qu’avez-vous fait?
Fa. -Vous voulez dire à ce moment-là?
J. -Fa, laissez parler Bi.
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Fa. -Oui, monsieur, pardon, monsieur. (Rires.)
J. -Bi, voulez-vous répondre?
Bi. -Il n’y avait rien à faire. J’ai fui.
J. -Est-ce que Fa pourrait tuer un requin?
Bi. -Je ne sais pas.
J. -Fa, avez-vous encore votre mère?
Fa. -Ma mère, c’est Pa. (Rires.)
J. -Je ne vous ai pas parlé de votre père, mais de votre mère...
Fa. -J’ai bien répondu. Ma mère, c’est Pa.
Professeur Sevilla. -Je voudrais expliquer ceci: un animal considère comme

sa mère la première personne qu’il voit près de lui quand il naît. Pour Fa, je suis
donc bien sa mère. (Rires.) C’est pour respecter l’usage humain que je me suis
fait appeler Pa par lui.

J. -Mr. Sevilla, j’ai entendu votre dauphin appeler “Ma” quelqu’un de
votre équipe. Qui est “Ma”?

Pr. Sevilla. -Mon assistante et collaboratrice Arlette Lafeuille.
J. -Pour vous, Fa, est-ce promotion de parler le langage des hommes?
Fa. -Je ne comprends pas promotion.
Pr. Sevilla. -Puis-je poser cette question pour vous?
J. -Volontiers.
Pr. Sevilla. -Fa, es-tu fier de nous parler?
Fa. -Oui.
J. -Pourquoi?
Fa. -J’ai eu beaucoup de mal à apprendre.
J. -Pourquoi vous êtes-vous donné tout ce mal?
Fa. -Pour voir Bi et pour faire plaisir à Pa.
J. -Les bêtes ont-elles une langue à elles?
Fa. -Les dauphins, oui. Je ne sais si les autres bêtes dans la mer parlent.

Je ne les comprends pas.
J. -Depuis que vous parlez l’anglais, vous considérez-vous comme un

être raisonnable?
Fa. -J’étais raisonnable avant.
J. -Mais vous ne pouviez pas le montrer?
Fa. -Je ne pouvais pas le montrer aussi bien.
J. -Maintenant que vous parlez, vous considérez-vous comme un dauphin

on comme un homme?
Fa. -Je suis un dauphin.
J. -On dit que les dauphins sont très amicaux à l’égard des hommes.

Est-ce vrai, Fa? Aimez-vous les hommes?
Fa. -Oui, beaucoup. (Il répète avec force.) Beaucoup.
J. -Pourquoi?
Fa. -Ils sont bons, ils sont lisses, ils ont des mains et ils savent fabriquer

des choses.
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J. -Vous voudriez avoir des mains?
Fa. -Oui, beaucoup.
J. -Pour quoi faire?
Fa. -Pour caresser les hommes. (Rires.)

 (A ce moment, il y eut un incident qui donna aux journalistes plaisir.
L’un d’eux, nommé V. C. Dumby, roux et corpulent, qui représentait un journal de
province, se leva tout à coup, d’un air furieux.)

Dumby. -Cette plaisanterie a assez duré, je la trouve du mauvais goût
et je ne la supporterai pas davantage! Je ne veux pas être complice par mon
silence d’une supercherie dégoûtante. Jamais je ne croirai qu’un poisson est
capable de s’exprimer en anglais, de faire des plaisanteries déplacées. C’est une
indignité! Vous verrez que tout à l’heure, il va demander à Mr. Lorrimer la main de
sa fille... (Rires.) Vous pouvez rire, mais quant à moi, je suis dégoûté, permettez-
moi de vous le dire. Je suis indigné d’avoir fait tout le voyage jusqu’en Floride pour
assister à cette plaisanterie du mauvais goût! Il est clair que Semilla est un
ventriloque. C’est lui qui parle depuis le début, ce n’est pas son poisson! (Rires et
brouhaha.)

Pr. Sevilla. -Voulez-vous me permettre de rectifier? Premièrement, je
m’appelle Sevilla et non Semilla. Deuxièmement, je ne suis pas ventriloque.
Tpoisièmement, Fa, n’est pas un poisson, c’est un cétacé. (Rires.)

Lorrimer. -Quatrièmement, je n’ai pas de fille. (Rires.)
Dumby. -On ne me fermera pas la bouche avec des plaisanteries! Je

ne sais pas quel intérêt a l’agence d’Etat de supporter cette supercherie?! En tout
cas, moi, je ne marche pas! Si Semilla ne nous trompe pas, il doit s’éloigner du
bassin avec ses collaborateurs et nous laisser seuls avec ses animaux!

Pr. Sevilla. -Bien volontiers. (Il se lève et se dirige, suivi de ses assistants,
vers la sortie du bassin.)

Fa (sortant plus de la moitié du corps du bassin et criant).-Pa, où vas-tu?
(Rires.)

Pr. Sevilla (se retournant). -Réponds aux questions, Fa. Je reviens dans
cinq minutes.

(Un long silence. Fa regarde l’auditoire.)
Fa. -Eh bien, qui va commencer? (Rires.)
J. -Vous avez dit que vous voudriez être un homme parce qu’ils ont des

mains et qu’ils savent fabriquer des choses. Quelles choses, Fa?
Fa. -Par exemple, la T. V. La T. V. est une chose merveilleuse.
J. -Vous aimez la T.V.?
Fa. -Je la regarde tous les jours. Elle m’apprend beaucoup de choses.
J. -Je doit dire que je vous trouve très optimiste. (Rires.)
J. -Quel genre de films aimez-vous?
Fa. -Les westerns.
Un journaliste (haut à Dumby). -En bien, Dumby, êtes-vous convaincu?
Dumby. -Je suis convaincu que nous assistons à un exercice de
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ventriloquie particulièrement bien exécuté, voilà ma conviction! Si le ventriloque
n’est pas Semilla ou l’un de ses assistants, c’est quelqu’un d’autre! (Rires et
protestations.)

J. -Dumby, vous ne voulez pas dire que vous soupçonnez un de vos
confrères?

Dumby. -Ne me faites pas dire ce que je n’ai pas dit: il n’y a que des
journalistes ici.

Lorrimer. -Quant à moi, je regrette de dire que je n’ai pas le talent de
ventriloquie. (Rires.)

Dumby. -Je ne vous visais pas, monsieur.
Lorrimer. -Merci, Mr. Dumby. (Rires.) Et maintenant, si tout le monde

est d’accord, je propose que nous mettions fin à cet intermède et que nous
rappelions le professeur Sevilla.

(Le professeur Sevilla et ses assistants reprennent leur place au
premier rang, on les applaudit longuement.)

J. -Mr. Sevilla nous a dit que vous saviez lire. Est-ce vrai?
Fa. -Oui. Bi aussi.
J. -Que lisez-vous?
Fa. -Le Livre de la Jungle.
J. -Lisez-vous d’autres livres que le Livre de la Jungle?
Fa. -Non.
J. -Pourquoi?
Pr. Sevilla. - Puis-je répondre à cette question? Cela est extrêmement

cher d’éditer un livre pour Fa et Bi. Il faut un papier spécial: le livre est placé sur un
pupitre muni de flotteurs, mais, malgré ça, il est toujours mouillé.

J. -Pourquoi avez-vous choisi le Livre de la Jungle?
Pr. Sevilla. -Il y a une certaine analogie de situation entre Mowgli et Fa.

Mowgli, un enfant, vit parmi les bêtes, et Fa, un animal, vit parmi les hommes.
J. -Puisque, vu les frais que cela entraîne, vous pouviez éditer un seul

livre, pourquoi vous n’aviez pas choisi la Bible?
Pr. Sevilla. -La Bible est un livre bien trop compliqué pour Fa.
J.  -Bi, vous êtes attachée à Fa, n’est-ce pas?
Bi. -Oui.
J. -Qu’arriverait-il si on vous enlevait Fa?
Bi (bouleversée). -On va m’enlever Fa?
Pr. Sevilla (se levant). -Ne posez pas ce genre de questions, je vous

prie!
J. -Bi, je n’ai pas dit qu’on allait vous enlever Fa. Je vous ai demandé ce

qui arriverait si on vous l’enlevait.
Bi. -Je mourrais.
J. -Comment?
Pr. Sevilla. -Ne posez pas ce genre de questions!
Bi. -Je cesserais de manger.
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Pr. Sevilla (avec beaucoup de force). -Bi, personne ne t’enlèvera Fa. Jamais!
C’est moi, Pa, qui te le dis!

Bi. -C’est vrai, Pa?
Pr. Sevilla. -C’est vrai. (A l’auditoire.) Je voudrais expliquer le sens de

mon intervention. Les dauphins ont une émotivité et une imagination bien plus
vives que les gens. Ils ne font pas aussi nettement que nous la différence entre le
réel et le possible. Pour eux, une possibilité, c’est déjà presque la vie. C’est
pourquoi il faut faire très attention. Vous pouvez poser des questions qui vous
paraissent anodines et qui sont, en fait, inutilement cruelles.

J. -Je suis désolé. Je ne voulais pas bouleverser Bi.
J. -Fa, puisque vous regardez la T.V. tous les jours, je suppose que

vous n’êtes pas tout à fait ignorant des affaires internationales?
Lorrimer. -Messieurs, je suis au regret de vous dire que nous avons déjà

dépassé de dix minutes le temps que nous avions prévu pour cette conférence de
presse. (Protestations.) Je vous rappelle ce que j’ai dit dès le début: le professeur
Sevilla estime que cette conférence de presse, avec ses flashes, ses questions
et ses projecteurs, est une épreuve sévère pour ses élèves et il ne pense pas qu’il
soit souhaitable de la prolonger au-delà d’une heure.

Messieurs, je vous remercie de votre aimable attention, et je propose que
nous remercions le professeur Sevilla et ses élèves Fa et Bi de leur magnifique
performance. Véritablement, je suis fier que j’avais vécu avec lui, avec eux, avec
vous, cette journée historique. (Applaudissements prolongés.)

2. EXERCICES

I. Lisez le récit et faites attention aux mots-clés:

ouvrir la conférence de presse - îòêðûòü ïðåññ-êîíôåðåíöèþ
allocution (f) - êðàòêàÿ ðå÷ü
les flashes - âñïûøêè
une journée mémorable - ïàìÿòíûé äåíü
étendre qch à qn - ðàñïðîñòðàíèòü ÷òî-ëèáî íà êîãî-ëèáî
maîtrise (f) - ãîñïîäñòâî
par le moyen du langage arliculé - ïîñðåäñòâîì ÷ëåíîðàçäåëüíîé ðå÷è
commotion (f) - øîê, ïîòðÿñåíèå, âîëíåíèå
faire face à qn - ïðîòèâîñòîÿòü ê-ë
atteindre à son comble - äîñòè÷ü àïîãåÿ
évent m - íîçäðè
requin m - àêóëà
orque f - êàñàòêà
considérer - ñ÷èòàòü
avoir du mal à faire qch - ñ òðóäîì äåëàòü ÷òî-ëèáî
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se donner du mal - î÷åíü ñòàðàòüñÿ, óñåðäñòâîâàòü
des plaisanteries déplacées - íåóìåñòíûå øóòêè
ventriloque (m) - ÷ðåâîâåùàòåëü
cétacés (m, pl.) - êèòîîáðàçíûå
être muni de qch - áûòü îñíàùåííûì ÷åì-ëèáî

II. Commentaires.

1. Fa, Bi - ñîêðàùåíèÿ îò Ivan, Bessie.

III. Parmi les variantes données trouvez celle qui est en conformité
avec le texte:

1. Lorrimer ouvrit lui-même...
a) la porte.
b) la conférence de presse.
c) la scéance.

2. Il précisa que la conférence de presse serait limitée à...
a) deux heures.
b) trente minutes.
c) une heure.

3. Il m’a passé la parole en me priant d’expliquer le problème de la
communication de l’homme avec un animal par le moyen...

a) du langage articulé.
b) des images.
c) des signes.

4. Elle atteignit à son comble quand je dis que Fa savait...
a) lire.
b) écrire.
c) chanter.

5. ”Regrettez-vous la mer?”
a) - Oui, je la regrette beaucoup.
b) - Je ne la connais pas.
c) - Je ne sais pas.

6. Un animal considère comme sa mère la première personne qu’il voit près
de lui quand...

a) il mange.
b) il naît.
c) il chasse.

7. Cette plaisanterie a assez duré, je la trouve...
a) assez amusante.
b) du mauvais goût.
c) intéressante.
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8. - Vous aimez la T.V.?
a) - Je ne l’aime pas.
b) - Je ne la regarde pas.
c) - Je la regarde tous les jours.

9. - Mr. Sevilla nous a dit que vous saviez lire. Est-ce vrai?
a) - Oui, Bi aussi.
b) - Non.
c) - Je suis en train d’apprendre.

10. Véritablement, je suis fier que j’avais vécu avec lui, avec eux, avec
vous...

a) cette journée mémorable.
b) cette journée inoubliable.
c) cette journée historique.

IV. Donnez des réponses complètes aux questions:

1. Qu’est-ce qui s’est passé le 20 février 1971?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Qui sont Fa et Bi, qui est Dr Sevilla?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. De quoi parlait Lorrimer?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Qu’est-ce qu’on a appris aux daufins?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Qu’est-ce qu’a prouvé la conférence de presse?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Quelle était la voix de Fa?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. Qu’est-ce que les dauphins pensaient des hommes?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
8. Etait-ils fiers de parler la langue des hommes?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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9. Qu’est-ce qui est arrivé au milieu de la conférence?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
10. Quel livre lisait Fa?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
11. Pourquoi les dauphins sont plus sensibles que les hommes?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
12. Pourquoi le temps de la conférence a été limité?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

V. Divisez le texte en parties et donnez le titre à chaqune.

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VI. Faites les propositions en utilisant les mots-clés et les expressions.
Donnez leur équivalent russe.

ouvrir la conférence de presse____________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
être muni de qch______________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
des plaisanteries déplacés_______________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
avoir du mal à faire qch_________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________
atteindre à son comble_________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
considérer______________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
se donner du mal_______________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
un ventriloque__________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
requin (un)__________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
une journée mémorable__________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
une allocution__________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
étendre qch à qn________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
une commotion________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VII. Traduisez du russe en français:

1. Ïîìîùíèê ïðîôåññîðà Ñåâèëëû îòêðûë ïðåññ-êîíôåðåíöèþ è
âûñòóïèë ñ êðàòêîé ðå÷üþ._____________________________________________

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Âñïûøêè ôîòîàïïàðàòîâ è îáèëèå òåëåêàìåð ìîæåò ïîâðåäèòü

äåëüôèíàì._________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. Æóðíàëèñòû áûëè ñ÷àñòëèâû ïðèñóòñòâîâàòü â äîìå â ýòîò ïàìÿòíûé

äåíü. ______________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Øîê è óäèâëåíèå äîñòèãëè àïîãåÿ.
__________________________________________________________________________



51
Ñîâðåìåííûé Ãóìàíèòàðíûé Óíèâåðñèòåò

__________________________________________________________________________
5. Äåëüôèíîâ íàó÷èëè èçúÿñíÿòüñÿ ïîñðåäñòâîì ÷ëåíîðàçäåëüíîé ðå÷è.
_____________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Ïðîôåññîð ïðåäñòàë ïåðåä æóðíàëèñòàìè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. Åñëè ðàñïðîñòðàíèòü âñå ýòî íà äðóãèõ äåëüôèíîâ è æèâîòíûõ, òî

ìîæíî äîñòè÷ü àáñîëþòíîãî ãîñïîäñòâà â ìèðå.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
8. Äåëüôèíû ãîâîðèëè ÷åðåç íîçäðè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9. Æèâîòíûå î÷åíü ñòàðàëèñü íàó÷èòüñÿ ÷èòàòü.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
10. ß ñ òðóäîì ïðèåõàë ñþäà, à âû çàñòàâëÿåòå ìåíÿ âûñëóøèâàòü ýòè

íåóìåñòíûå øóòêè.___________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
11. Ïîäñòàâêà äëÿ êíèãè îñíàùåíà ñïåöèàëüíûìè ïîïëàâêàìè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VIII. Faites la traduction littéraire de l’extrait suivant:

«Il précisa...    ....la défence de la liberté et de la démocratie»
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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IX. Trouvez dans le texte les propositions infinitives et donnez la
règle de leur emploi.

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

X. Faites des phrases contenant des propositions infinitives, en
utilisant les verbes de perception (voir, regarder, sentir, entendre, écouter)
et les expressions données:

ouvrir une conférence de presse
______________________________________________________________________________________________________________________________________
faire face à qn
__________________________________________________________________________________________________________________________________________
atteindre à son comble
___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
avoir du mal à faire qch
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
se donner du mal
_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
être muni de
_______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
s’y connaître en
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
se presser autour de
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
rire aux éclats
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

XI. Faites le résumé du texte de la part de:

a) professeur Sevilla
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

b) Lorrimier
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

c) Fa et Bi
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

XII. Faites les dialogues:

a) entre Fa et Bi
b) entre le professeur Sevilla et les dauphins
c) entre deux amis qui échangent des idées à propos de ce récit

XIII. Ecrivez la composition: «Les dauphins parlent, les soucoupes
volent... ça, c’est de la réalité? (donnez votre opinion).»

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

LEÇON 5      ÓÐÎÊ 5

1. PERDUS DANS LE DÉSERT

( d’après Antoine de Saint-Exupéry)

1935. Je fais un raid vers l’Indochine.
En abordant la Méditerranée j’ai rencontré des nuages bas. Je suis descendu

à vingt mètres. Les averses cachent l’horizon. Je fais de grands efforts pour
apercevoir quelque chose...

Mon mécanicien, André Prévot, m’allume des cigarettes.
- Café...
Il disparaît à l’arrière de l’avion et revient avec le thermos. Je bois. Je regarde

mes cadrans: mes sujets sont obéissants, chaque aiguille est bien à sa place. Je
jette un coup d’oeil sur la mer qui, sons la pluie, dégage des vapeurs, comme une
grande bassine chaude...

Tunis. Un plein d’essence. Puis en route pour Benghazi.
Deux heures de jour encore. J’ai déjà renoncé à mes lunettes noires quand

j’aborde la Tripolitaine. Et le sable se dore. Que cette planète est donc déserte!
Je vis dans le domaine du vol. Je sens venir la nuit. J’entre dans la nuit. Je

vole... J’ai avec moi seulement les étoiles...
La terre et le ciel se confondent peu à peu...
Prévot essaie des lampes de secours. Nous entourons les ampoules de

papier rouge. Prévot se dirige vers l’arrière et revient avec un sandwich. Je grignote
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une grappe de raisin. Je n’ai pas faim. Je n’ai ni faim ni soif. Je ne ressens aucune
fatigue, il me semble que je piloterais ainsi pendant dix années.

La lune est morte.
Benghazi apparaît dans la nuit noire. Benghazi repose au fond d’une

obscurité profonde. J’ai aperçu la ville quand je l’atteignais. Je cherche le terrain.
Les feux découpent un rectangle noir. Je vire. Je réduis et commence ma plongée
comme dans l’eau noire.

Il est 23 heures locales quand j’atterris. On me prend mes papiers, on
commence le plein d’essence. Mon passage sera réglé en vingt minutes.

En route. Je roule sur cette route d’or. Mon avion décolle. Et maintenant je
vire encore vers le désert.

Les météos de Paris, Tunis et Benghazi m’ont annoncé un vent arrière de
trente à quarante kilomètres-heure. Je naviguerai trois heures vingt si le vent n’a
point varié. Trois heures quarante-cinq s’il a faibli. Et je commence à couvrir mille
cinquante kilomètres de désert.

Plus de lune. Je n’apercevrai pas un feu, je n’aurai aucun repère, faute de
radio je ne recevrai pas un signe de l’homme avant le Nil. Je m’élève à deux mille,
là où les vents, m’a-t-on signalé, sont favorables. Moi aussi, comme les
astronomes, je lis un livre de mécanique céleste. Moi aussi je me sens studieux
et pur. Tout s’est éteint dans le monde extérieur. Il y a Prévot qui s’endort, et je
goûte mieux ma solitude.

Je réfléchis. Nous sommes privés de radio. Aucun lien avec le monde
extérieur. Ici point de secours. Ici point de pardon pour les erreurs...

Trois heures de vol. Une clarté qui me semble vive apparaît sur ma droite.
Je regarde. C’est une lueur qui s’efface par moments: voici que je rentre dans un
nuage. C’est lui qui réfléchit ma lampe de bout d’aile. Je m’élève jusqu’à deux
mille cinq et n’émerge pas du nuage. Je redescends à mille mètres. Le nuage est
toujours là...

Je calcule: “Ici je danse un peu, et c’est normal, mais j’ai subi des remous
tout le long de ma route malgré le ciel pur et l’altitude. Le vent n’est point calme,
et je dois dépasser la vitesse de trois cents kilomètres-heure.” Après tout, je ne
sais rien de bien précis, j’essaierai de me repérer quand je sortirai du nuage.

Et l’on en sort.
Trois heures trente de vol. Je n’éprouve toujours aucune inquiétude, je crains

simplement de perdre le temps. Mais je peux patienter encore jusqu’à quatre
heures quinze de vol. Je commence une descente lente, pour me glisser sous la
masse des nuages.

Je viens de consulter ma carte. Je ne risque rien. Je descends toujours et
vire plein Nord... Le nuage me cache tout l’horizon. Je n’ose plus perdre d’altitude.
Prévot se penche. Je lui crie: “Je vais filer jusqu’à la mer.”

L’obscurité sous ce nuage est impénétrable. Je me serre conte ma fenêtre.
J’essaie de lire sous moi. J’essaie de découvrir des feux, des signes.

- Un phare marin!
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Nous l’avons vu en même temps! C’est à la seconde même où Prévot et
moi nous nous penchions pour le retrouver, à trois cents mètres sous nos ailes,
que brusquement...

- Ah!
Je crois bien que je n’ai rien dit d’autre. Je crois bien que je n’ai rien ressenti

d’autre qu’un formidable craquement qui ébranla notre monde. A deux cent
soixante-dix kilomètres-heure nous avons embouti le sol...

Une seconde, deux secondes... L’avion tremblait toujours et j’attendais
avec une impatience monstrueuse qu’il éclate comme une grenade. Je ne
comprenais rien. Cinq secondes, six secondes... Et, brusquement, une immobilité.

Je criais à Prévot:
- Sautez vite!
Il criait en même temps:
- Le feu!
Et déjà nous avions sauté par la fenêtre arrachée. Nous étions debout à

vingt mètres...

Prévot vient s’asseoir à côté de moi, et il me dit:
- C’est extraordinaire d’être vivants...
Je ne lui réponds rien et je n’éprouve aucune joie. J’ai une petite idée dans

ma tête et elle me tourmente déjà légèrement. Je prie Prévot d’allumer sa lampe
pour former repère et je m’en vais droit devant moi, ma lampe électrique à la main.
Avec attention je regarde le sol. J’avance lentement. C’est bien ça...

- Prévot, je n’ai pas vu un seul brin d’herbe...
Prévot se tait, je ne sais pas s’il m’a compris... Soudain je saute sur mes

pieds:
- L’eau!
Réservoirs d’essence, réservoirs d’ huile sont crevés. Et nos réserves d’eau

aussi. Le sable a tout bu. Nous retrouvons un demi-litre de café au fond d’un
thermos, un quart de litre de vin blanc au fond d’un autre. Nous retrouvons aussi
un peu de raisin et une orange. Mais je calcule: “En cinq heures de marche, sous
le soleil, dans le désert, on épuise ça...”

Nous nous installons dans la cabine pour attendre le jour.
Je m’allonge, je vais dormir. Je fais en m’endormant le bilan de notre aventure:

nous ignorons tout de notre position. Nous n’avons pas un litre de liquide. Si nous
nous sommes trouvés à peu près sur la ligne droite on nous retrouvera en huit
jours, et il sera trop tard. Si nous avons dérivé, on nous trouvera en six mois. Il ne
faut pas compter sur les avions: ils nous rechercheront sur trois mille kilomètres.

Mais il ne faut pas abdiquer si vite. Il ne faut pas perdre la chance, aussi
faible qu’elle soit, d’un sauvetage miraculeux par voie des airs. Il ne faut pas, non
plus, rester sur place, et manquer peut-être l’oasis proche. Nous marcherons
aujourd’hui tout le jour. Et nous reviendrons à notre avion. Et nous écrirons notre
programme en grandes lettres sur le sable.
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Le sol est composé de sable recouvert d’une couche de pierres brillantes et
noires. Nous sommes enfermés dans un paysage de fer...

Après cinq heures de marche le paysage change. Une rivière de sable
semble couler dans une vallée. Nous marchons à grands pas, il nous faut aller le
plus loin possible et revenir avant la nuit, si nous n’avons rien découvert. Et tout à
coup je stoppe:

- Prévot.
- Quoi?
- Les traces...
Depuis combien de temps avons-nous oublié de laisser derrière nous un

sillage? Si nous ne le retrouvons pas, c’est la mort. Nous faisons demi-tour...
Nous avons retrouvé nos traces et nous repartons. La chaleur monte, et,

avec elle, naissent les mirages. Mais ce sont encore des mirages élémentaires.
De grands lacs se forment, et s’évanouissent quand nous avançons. Nous décidons
de traverser la vallée de sable et de monter la colline la plus élevée pour observer
l’horizon. Nous marchons déjà depuis six heures. Nous sommes arrivés au faîte
de cette colline noire et nous nous asseyons en silence. Notre vallée de sable
débouche dans un désert de sable sans pierres. A l’horizon, des jeux de lumière
composent des mirages déjà plus troublants. Forteresses et minarets, masses
géométriques à lignes verticales.

Il est inutile d’avancer plus. Il faut rejoindre notre avion qui, peut-être, sera
repéré par les camarades. Bien que je ne fonde point d’espoir sur ces recherches,
elles m’apparaissent comme la seule chance de salut. Mais surtout nous avons
laissé là-bas nos dernières gouttes de liquide, et déjà il nous faut absolument les
boire. Il nous faut revenir pour vivre. Nous sommes prisonniers de ce cercle de fer.

Nous nous sommes couchés près de l’avion. Nous avons parcouru plus de
soixante kilomètres. Nous avons épuisé nos liquides. Nous n’avons rien reconnu
vers l’Est et aucun camarade n’a survolé ce territoire. Combien de temps résisterons-
nous? Nous avons déjà tellement soif...

Aujourd’hui je m’en vais seul en exploration. Je m’en vais, et je ne sais
même pas si j’aurai la force de revenir...

Je poursuis ma route et avec la fatigue, quelque chose en moi se transforme.
S’il n’y a point de mirages je les invente...

- Ohé!
J’ai levé les bras en criant. Tout s’anime déjà dans le désert. J’ai voulu

réveiller ce Bédouin qui dormait et il s’est changé en tronc d’arbre noir.
Depuis hier j’ai déjà parcouru près de quatre-vingts kilomètres. Ce vertige,

c’est à cause de la soif ou du soleil.
- Ohé! Ohé!
- Il n’y a rien là-bas, ne t’agite pas.
Je parle ainsi à moi-même. Il m’est si difficile de refuser ce que je vois. Il

m’est si difficile de ne pas courir vers cette caravane en marche... là... tu vois!
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- Imbécile, tu sais bien que c’est toi qui l’inventes...
- Alors, rien au monde n’est véritable...
Je fais demi-tour. Après deux heures de marche, j’ai aperçu les flammes

que Prévot jette vers le ciel. Ah!... cela m’est tellement indifférent...
Encore une heure de marche... Encore cinq cents mètres. Encore cent

mètres. Encore cinquante.
- Ah!
Je me suis arrêté stupéfait. La joie m’inonde le coeur. Prévot, illuminé par le

brasier, cause avec deux Arabes adossés au moteur. Il ne m’a pas encore aperçu.
Je crie joyeusement:

- Ohé!
Les deux Bédouins sursautent et me regardent. Prévot les quitte et s’avance

seul vers moi. J’ouvre les bras. Prévot me retient par le coude, j’allais donc tomber?
Je lui dis:

- Enfin, ça y est!
- Quoi?
- Les Arabes!
- Quels Arabes?
- Les Arabes qui sont là, avec vous!...
Prévot me regarde drôlement, et j’ai l’impression qu’il me confie, à contre-

coeur, un lourd secret:
- Il n’y a point d’Arabes...

Au matin, nous quittons le plateau et nous marchons droit devant nous vers
l’Est-Nord-Est. Depuis trois jours, sans boire, j’ai couvert plus de cent quatre-
vingts kilomètres...

- Je vous jure que c’est un lac, me dit Prévot.
- Vous êtes fou!
- A cette heure-ci, au crépuscule, cela peut-il être un mirage?
Je ne reponds rien. J’ai renoncé, depuis longtemps, à croire mes yeux. Ce

n’est pas un mirage, peut-être, mais alors, c’est une invention de notre folie.
Comment Prévot croit-il encore?

Prévot s’obstine:
- C’est à vingt minutes, je vais aller voir...
Je songe à Prévot qui ne revient pas. Je ne l’ai pas entendu se plaindre une

seule fois. C’est très bien. Prévot est un homme.
Ah! A cinq cents mètres de moi le voilà qui agite sa lampe! Il a perdu ses

traces! Je n’ai pas de lampe pour lui répondre, je me lève, je crie, mais il n’entend
pas...

Une seconde lampe s’allume, une troisième...
Je crie:
- Ohé!
Mais on ne m’entend pas. Je ne suis pas fou, ce soir. Je me sens bien. Je
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suis en paix. Je regarde avec attention. Il y a trois lampes à cinq cents mètres.
- Ohé! Ohé!
- Ohé!
Ils m’ont entendu. Je cours dans la direction de la voix: “Ohé!”, j’aperçois

Prévot et je tombe.
- Ah! Quand j’ai aperçu toutes ces lampes!...
- Quelles lampes?
C’est exact, il est seul. Cette fois-ci je n’éprouve aucun désespoir, mais

une sourde colère.
- Et votre lac?
- Il s’éloignait quand j’avançais. Et j’ai marché vers lui pendant une demi-

heure. Après une demi-heure il était trop loin. Je suis revenu. Mais je suis sûr
maintenant que c’est un lac...

La nuit passe... Il me semble que le ciel va blanchir.
- En route, Prévot! Il faut marcher...
Nous marchons vite. Nous profitons de la fraîcheur du petit jour. Nous savons

bien qu’au grand soleil, nous ne marcherons plus. Après cinq cents mètres de
marche nous tombons de fatigue. Mais il faut repartir...

Nous sommes sauvés, il y a des traces dans le sable!...
- Ici, Prévot, deux hommes se sont séparés...
- Ici, un chameau s’est agenouillé...
- Ici, ...
Nous avons donc marché encore...
Mais ce Bédouin et son chameau, qui viennent d’apparaître, voilà que

lentement, lentement, ils s’éloignent. Peut-être cet homme est-il seul. Et nous ne
pouvons plus courir!

Un autre Arabe apparaît sur la dune... C’est un miracle... Il marche vers
nous sur le sable...

2. EXERCICES

I. Lisez le récit et faites attention aux mots-clés:

faire un raid vers - ñîâåðøàòü ðåéñ â ...
faire de grands efforts - ïðèëàãàòü áîëüøèå óñèëèÿ
un plein d’essence - çàïðàâêà ãîðþ÷èì
piloter - ïèëîòèðîâàòü, ëåòàòü
lampes (f, pl) de secours - àâàðèéíûå ëàìïû
atterrir - ïðèçåìëÿòüñÿ
décoller - âçëåòàòü
repère (m) - îðèåíòèð
brin (m) d’herbe - áûëèíêà (òðàâà)
sauvetage (m) - ñïàñåíèå
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marcher à grands pas - èäòè áûñòðî
faire un demi-tour - ïîâåðíóòüñÿ
fonder de l�espoir sur qch. - âîçëàãàòü íàäåæäû íà ÷òî-ëèáî

II. Commentaires:

1. Benghazi - Áåíãàçè, ãîðîä â âîñòî÷íîé ÷àñòè Ëèâèè
2. Tripolitaine - Òðèïîëèòàíèÿ (îáëàñòü Ñåâåðíîé Àôðèêè)
3. J’ai subi des remous tout le long de ma route. - ß ÷óâñòâîâàë áîëòàíêó

íà ïðîòÿæåíèè âñåãî ïóòè.

III. Parmi les variantes données trouvez celle qui est en conformité
avec le texte:

1. Je fais un raid vers...
a) l’Indochine.
b) la Chine.
c) la France.

2. a) Les averses...
b) Les nuages...
c) Les étoiles...

cachent l’horizon.
3. Que cette planète est donc...

a) intéressante!
b) belle!
c) déserte!

4. Prévot se dirige en arrière et revient avec...
a) une bouteille du vin.
b) une tarte.
c) un sandwich.

5. Les météos de Paris, Tunis et Benghazi m’ont annoncé...
a) une tempête.
b) un vent arrière.
c) une averse.

6. Le vent n’est point calme, et je dois dépasser la vitesse de...
a) de trois cent kilomètres-heure.
b) de trois cent deux kilomètres-heure.
c) de deux cent quarante kilomètres-heure.

7. Et déjà nous avions sauté par...
a) la porte.
b) la fenêtre arrachée.
c) le trou dons le sol.

8. Prévot, je n’ai pas vu un seul...
a) être vivant.
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b) brin d’herbe.
c) arbre.

9. Il ne faut pas...
a) perdre la chance.
b) avoir peur.
c) lutter, c’est inutile.

10. Nous marcherons aujourd’hui...
a) toute la nuit.
b) tout le jour.
c) tout le soir.

11. Le lendemain ils ont trouvé...
a) un lac
b) rien
c) des hommes

12. Ils ont été sauvés par ...
a) ces camarades
b) les anglais
c) les Arabes

IV. Donnez des réponses complètes aux questions:

1. Où les aviateurs sont allés?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Quel temps faisait-il?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. Qui était Prévot?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Quelles terres ont-ils survolés?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Où ont-ils fait le plein d’essence?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. Qu’est-ce que les météos ont annoncé?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. De quoi réfléchit le personnage principal en survolant le désert?
__________________________________________________________________________
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________________________________________________________________
8. Qu’est-ce qui est arrivé?
_______________________________________________________________________________________________________________________________________________
9. Comment se sont-ils sauvés?
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
10. Qu’est-ce que le personnage principal a revélé?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
11. Qu’est-ce qu’il veut faire pour survivre?
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

V. Divisez le texte en parties et donnez le titre à chaqune.

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VI. Faites les propositions en utilisant les mots-clés et les expressions.
Donnez leur équivalent russe.

faire un raid vers________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
faire de grands efforts____________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
piloter__________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
décoller__________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
atterrir__________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
brin d’herbe ____________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
sauvetage_______________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
lampes de secours____________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
un plein d’essence______________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
repère___________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
fonder de l’espoir sur
__________________________________________________________________________

VII. Traduisez du russe en français:
1. Ñàìîëåò ñîâåðøàåò ðåéñ â Àíãëèþ.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
2. Ïèëîò ïðèëàãàåò áîëüøèå óñèëèÿ, ÷òîáû âûâåñòè ñàìîëåò èç

îáëàêîâ.____________________________________________________________
__________________________________________________________________________
3. ß ëåòàþ óæå 10 ëåò.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
4. Ñêîðî ãîðîä, â êîòîðîì ÿ áóäó çàïðàâëÿòüñÿ ãîðþ÷èì.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
5. Ñàìîëåò ñíèçèë ñêîðîñòü è ïðèçåìëèëñÿ.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
6. ×åðåç 20 ìèíóò âñå áóäåò óëàæåíî, è ìû âçëåòèì.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
7. Èç-çà ïëîõîé ïîãîäû ÿ íå âèæó íè îäíîãî îðèåíòèðà.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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8. ß íå âèæó íè îäíîé òðàâèíêè. Ìû â ïóñòûíå!
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
9. ß ñ÷èòàþ, ÷òî ìû äîëæíû íàäåÿòüñÿ íà ñïàñåíèå.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

VIII. Faites la traduction littéraire de l’alinéa suivant:
«Nous avons retrouvé nos traces...    ...lignes verticales»
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

IX. Trouvez dans les textes les exemples de l’emploi des verbes
craindre, se diriger, commencer, essayer, compter, se risquer, se souvenir,
étendre, apprendre.

X.Traduisez en français:

1. ß áîþñü ñäàâàòü ýòîò ýêçàìåí, ïîòîìó ÷òî ÿ íå ãîòîâ.
__________________________________________________________________________
2. ß íà÷àë ÷èòàòü ðàññêàç Ñåíò-Ýêçþïåðè «Íî÷íîé ïîëåò».
__________________________________________________________________________
3. ß íà÷àë ÷òåíèå ïåðâîãî òîìà «Âîéíû è ìèð».
__________________________________________________________________________
4. Ïîïûòàéòåñü ïîíÿòü, î ÷åì îí ãîâîðèò.
__________________________________________________________________________
5. Îíè íàïðàâëÿþòñÿ ê Ýéôåëåâîé áàøíå.
__________________________________________________________________________
6. Íàì ïðèõîäèòñÿ ðàññ÷èòûâàòü òîëüêî íà ñåáÿ.
__________________________________________________________________________
7. ß äóìàþ, ÷òî âàì íàäî ðèñêíóòü ñäåëàòü ýòó ðàáîòó.
__________________________________________________________________________
8. Ïðàâèòåëüñòâî ñ÷èòàåò, ÷òî ýòîò îïûò íåîáõîäèìî ðàñïðîñòðàíèòü íà

äðóãèå îáëàñòè íàóêè.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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9. Âû ïîìíèòå îá ýòîé àêòðèñå?
__________________________________________________________________________
10. Äåëàÿ ýòîò îïûò, ìû ñìîãëè íàó÷èòü äåëüôèíîâ ãîâîðèòü, à òàêæå

ìû íàó÷èëè èõ ÷òåíèþ êíèã.
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

XI. Faites le résumé du texte de la part de:

a) Prévot
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

b) l’auteur
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

c) un pilot qui a reçu le signal de détresse
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________

XII. Faites les dialogues:

a) entre le pilot qui a reçu le signal de détresse et un ami auquel il raconte
l’histoire

b) entre l’auteur et un lecteur qui vient de lire le récit
c) entre deux amis qui échangent des idées à propos de ce récit

XIII. Ecrivez la composition: «Une situation embarrassante de ma
vie.»

__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
__________________________________________________________________________
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